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InStItut FrAnçAIS D'ALger (ALger-
Centre)
Mardi 28 octobre à 18h : Conférence
«Héritage de l'architecture coloniale : atout
ou fardeau pour la société algérienne
d'aujourd'hui», par Vincent Bertaud du
Chazaud, architecte et docteur en histoire
de l'art et Soraya Bertaud du Chazaud,
historienne de l'architecture. Entrée libre.

FILMAtHèque zInet (Centre DeS
ArtS rIADH-eL-FetH, eL-MADAnIA,
ALger)
Samedi 25 octobre à 18h : Djazaïr mon
amour, un projet cinématographie ambitieux
initié par un organisme canadien à but nom
lucratif «Kinomada» en collaboration avec
une production algérienne «Images &
Words».
Cette initiative comprend 3 documentaires :
- Viva l’Algérie de Yanniche Nolin (8 mn).
- Au rythme du temps de Elias Djamil 
(23 mn).
- La douceur de ses mains de Michael
Pineault (21 mn)
Et deux courts métrages fiction :
- Karim + Hadjer de Samuel Matteau 
(11 mn).
- Une idée pour demain : Guillaume
Fournier (8 mn)
Ce programme sera présenté par Raouf
Benia.

PALAIS De LA CuLture MouFDI-
zAKArIA (KouBA, ALger) 
Du jeudi 31 octobre 2014 au 31 janvier
2015 : 7e édition du Salon d’automne des
arts plastiques (vernissage le jeudi 31
octobre à 17h).

tHéâtre nAtIonAL ALgérIen
MAHIeDDIne-BACHtArzI (ALger) :
Samedi 25 octobre à 10h 30 : Pièce pour
enfants Hikaya fi Hikaya, mise en scène de
Djamel Guermi (production de la
Coopérative art du théâtre d’Alger).

gALerIe DAr eL-Kenz 
(CHérAgA, ALger)
Jusqu’au 6 novembre : 14e Salon
d'automne du petit format, avec les artistes
Bettina Heinen-Ayech, Briki Amar, Hellal
Zoubir, Sellal Zohra , Taïbi Rachid, Souhila
Belbahar, Skenazene Samia, Meriem Aït El-
Hara, Karima Sahraoui, Rahmani
Abdelghani, Djeffal Adlene, Massen
Mohamed, Salah Malek, l'Iranien Shahriar.

LIBrAIrIe InternAtIonALe AurASSI
oMegA (HôteL eL-AurASSI, ALger)
Samedi 25 octobre de 14h30 à 18h :
Séance de vente-dédicace avec Kamel
Bouchama (historien et ancien ministre),
autour de son livre Luttes d’un peuple,
(beau-livre), paru aux Editions Juba. 

PALAIS DeS rAIS, BAStIon 23 
(BAB-eL-oueD, ALger) 
Jusqu’au 6 novembre : Exposition
photographique sur les villes archéologiques
et historiques du Mexique. Intitulée
«Mexique : villes du patrimoine mondial»,
l'exposition englobe des photographies de
32 sites archéologiques classés au
patrimoine mondial de l'Unesco, dans 11
villes mexicaines. 

SALLe eL-MouggAr (ALger-Centre) 
Du 1er au 28 octobre : Film L’andalou de
Mohamed Chouikh, à raison de 3 séances :
14h-17h-20h, sauf les dimanches.
Du 29 au 31 octobre : Journées du film
révolutionnaire avec trois films au
programme, en collaboration avec le CNCA.
Le 29 octobre à 14h, 16h, 18h et 20h :
Film Zone interdite d’Ahmed Lallem.
Le 30 octobre à 14h, 16h, 18h et 20h :
Film  Hors-la-loi de Rachid Bouchareb.
Le 31 octobre à 14h, 16h, 18h et 20h :
Film l’Opium et le Bâton d’Ahmed Rachedi.

CAFé LIttérAIre De BeJAïA
Samedi 25 octobre  à 14h : L’auteur Hend
Sadi animera un café littéraire autour de son
livre Mouloud Mammeri ou la colline
emblématique au Théâtre régional de
Béjaïa. Le public est cordialement invité.

MAISon De LA CuLture MouLouD-
MAMMerI De tIzI ouzou
Samedi 25 octobre : 
A 10h : Finale du «Concours d’histoire
interbibliothèques», organisé par la Direction
de la culture de la wilaya de Tizi Ouzou.
A 14h : Conférence sous le thème :
«L’organisation de la société kabyle»,
animée par l’écrivain Younes Addeli.
A 14h : Projection en avant-première du fim
Tamachahut Sityuna du réalisateur
Chelmouni Aziz.

SALLe ALgerIA (52, rue DIDouCHe-
MourAD, ALger) 
Samedi 25 octobre à 15h : Concert du
groupe algérien  Mother.

CoMPLexe CuLtureL
ABDeLouAHeB-SALIM (CHenouA,
tIPASA) 
Jusqu’au 31 octobre : Exposition d’art
plastique avec l’artiste Ismaïl Chanaâ  de
Tipasa  (vernissage le 15 octobre à 15h).

gALerIe ezzouA’Art Du  Centre
CoMMerCIAL & De LoISIrS De BAB-
ezzouAr (ALger) 
Jusqu’au 10 novembre : Exposition-vente
de peinture  «La  musique  et  les
danseurs... d’ici et d’ailleurs» de l’artiste Mira
Naporowska.

gALerIe D’Art CIv-ŒIL (3, rue
LAtreCHe-MoHAMeD, MIrAMAr,
orAn)
Jusqu’au 28 octobre : Exposition
«Peinture & Poésie» de Mersali 
Othmane.

SortIe nAtIonALe Du FILM FADHMA
N’SOUMER De BeLKACeM HADJADJ 
Programme des projections dans toutes
les villes :
- Alger (salle Algéria), séances quotidiennes
à 13h et à 16h.
-Alger  (cinémathèque) à 13h et à 16h.
- Tizi Ouzou (cinémathèque) à 14h et à 17h.
- Béjaïa (cinémathèque, place de la
Révolution) à 14h et à 17h.
- Batna (cinémathèque, rue du chahid
Enemmar) à 14h et à 17h.
- Oran cinémathèque (rue Larbi-Ben-M’hidi)
à 14h et à  17h.
- Saïda (Théâtre régional) à 14h et à 18h.
- Bouira (Maison de la culture) à 13h et à
17h.
- Khenchela (cinémathèque, Grande Place).
-Souk Ahras (cinémathèque) à 13h et à 17h.
- Tiaret (cinémathèque, impasse Ahmed-
Bencherif) à  14h et à 17h.
Sidi Bel-Abbès (cinémathèque) à 14h et à
17h.
-Tlemcen (cinémathèque) à 14h et à 17h.

5e FESTIVAL INTERNATIONAL DU THÉÂTRE DE BÉJAÏA

Instauration des journées thématiques

Les cinq continents sont
représentés dans cette 5e

édition qui se déroulera entre
la maison de la culture Taos-
Amrouche et le Théâtre régional
Malek-Bouguermouh de Béjaïa,
mais aussi le Théâtre régional de
Tizi-Ouzou, le TNA d’Alger et la
coopérative Sindjab de Bordj-
Menaïel. En dehors des repré-
sentations classiques, la nou-
veauté de cette année est que le
programme sera réparti en plu-
sieurs sections thématiques dont
la Journée du théâtre au féminin,
la Journée du théâtre amazigh et
un focus sur Kateb Yacine.

Parmi les pièces participantes,
citons la dernière œuvre du talen-
tueux metteur en scène Faouzi

Benbrahem intitulée Heure zéro,
Hamlet Motel de l’Italien Lucia
Falco, Hawch Adam de l’Egyptien
Amin Chawki, Dream of Balkan
de la Serbe Barbara Tolevski,
Hamlet, wach djabel lina du Tuni-
sien Mancef Souissi, etc. Pour ce
qui est de la journée dédiée au
théâtre de Kateb, elle verra la
présentation de la très belle pièce
Le poète comme boxeur de Khi-
reddine Lardjam qui reprend des
extraits du livre d’entretiens épo-
nyme. Quant au Cadavre encer-
clé, il sera revisité par deux met-
teurs en scène : Farid Oukala de
la Compagnie des deux rives
(France) et Djamel Abdelli du
TRB…  

La soirée d’ouverture aura lieu

au port de Béjaïa où il est prévu
un spectacle sur bateau. Le Por-
tugal ouvrira le bal au théâtre
avec la pièce Elément de Daniel
Cardoso. Une journée d’étude
sera également consacrée à
Kateb Yacine, à l’occasion du 60e

anniversaire de la guerre de libé-
ration, avec au programme un
débat sur les deux versions du

Cadavre encerclé sous le thème
«Kateb Yacine, le poète de la
révolution». Le colloque interna-
tional qui s’étendra sur deux jour-
nées abordera plusieurs théma-
tiques dont «Le théâtre et l’archi-
tecture : interrogations sur les
espaces de représentation», un
débat sur le théâtre amazigh,
«Avant-théâtre : les formes de
représentation dans le théâtre
antique en Afrique et en Asie cen-
trale». 

Comme chaque année, le fes-
tival prévoit des activités de proxi-
mité dans plusieurs communes
de Béjaïa mais aussi dans diffé-
rentes résidences universitaires
tandis que plusieurs pièces
seront présentées extra-muros,
notamment à Tizi-Ouzou et Bordj
Menaïel. 

A signaler enfin que la liste
des pays participants compte
sept pays supplémentaires par
rapport à l’an dernier.

S. H.

Le pays vient de célébrer (ou de
commémorer, c’est selon) une Jour-
née nationale de la presse. Comme
de coutume, dans certains journaux,
nous avons  eu droit à la liste des
«acquis». Dans d’autres,  au contrai-
re, il a été question  «des contraintes
exercées  par le pouvoir», de  la cen-
sure ainsi que du   fameux «droit à
l’accès à l’information», en réalité,
une formule creuse dont on ne sait
pas vraiment  ce que cela veut dire.

Comme dans le film américain Le
diable s’habille en Prada de David
Frankel, le journaliste semble être
quelqu’un qui défend toutes les
causes, sauf la sienne. Aussi, il doit
trouver normal de subir tous les
caprices et les humeurs de ses res-
ponsables. Le journaliste algérien est
confronté au quotidien à des pro-
blèmes dont, curieusement, person-
ne ne parle (secret de Polichinelle ?).
Si vous êtes journaliste dans la
rubrique culturelle et que votre chef
hiérarchique, ou le chef de votre chef
hiérarchique, vous dit qu’il est un
ancien journaliste culturel et qu’il
aime la culture, vous êtes cuit. Il aura
son (dernier) mot sur tout ce que
vous allez écrire. Si vous proposez
un article sur l’anniversaire d’Iguer-
bouchen, il vous dira quelque chose
comme : «Laisse tomber ces vieille-
ries, il faut parler de la jeunesse et de
la nouvelle génération !»  L’année
suivante, il vous reprochera «le rata-
ge» de l’anniversaire du même musi-
cien. Beaucoup de responsables de
rédaction sont complexés par les
deux ou trois «grands» journaux  de
la presse en Algérie, notamment le
fameux journal en ligne aux trois
lettres. Ainsi, les sujets, les angles
d’attaque et même les titres qu’ils
choisissent sont toujours les
meilleurs et tu n’a raison que si tu as,
par hasard, écrit comme eux. Parfois,
on demande au journaliste algérien
d’avoir le don d’ubiquité en étant sur
le terrain et à la rédaction en même
temps. Le journaliste algérien est
aussi victime de cette étrange carica-
ture de la «dictature du prolétariat»,
celle des chauffeurs (des journaux)
qui, souvent, forts  d’une incroyable
impunité-immunité, font la pluie et le
beau temps.

Le journaliste est avant tout un
être humain. Il n’est pas un esclave
du scoop, sans éthique, sans cœur et
sans fierté !

K.  B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Un scoop 
à tout prix !

Par Kader Bakou

LES ENFANTS DES NUAGES, DERNIÈRE COLONIEAU FESTIVAL DES LIBERTÉS DE BRUXELLES

Lumières de Javier Bardem
Rabat multiplie les contre-feux. Vaine-

ment. Le Sahara occidental reste central
à Bruxelles. Beaucoup de monde à la

projection du film Les enfants des nuages,
dernière colonie le 17 octobre dernier à
Bruxelles. Cette manifestation se tient chaque
année dans la capitale belgo-européenne et
met en lumière des sujets d’actualité.

Le cru 2014 s’est intéressé particulière-
ment à la question sahraouie. Qui mieux que
Javier Bardem, Espagnol, ami des libertés, de
toutes les libertés, artiste et intellectuel dont le
cerveau n’est pas au congélateur pour intro-
duire le dossier. Le public, nombreux et de
qualité, a répondu présent.

A l’issue de la projection, les spectateurs
ont interagi avec  avec le réalisateur et le
panel des intervenants sélectionnés pour par-
ler du Sahara occidental. Parmi eux, Vincent
Chapaux, chercheur au Centre de droit inter-
national de l’ULB (Université libre de
Bruxelles), directeur de l’ouvrage  Sahara
occidental : existe-t-il des recours judiciaires
pour les peuples sous domination étrangère,
Hilt Tewwen du comité belge de soutien au
peuple sahraoui. Les participants au colloque
ont eu à interroger sur les «conditions de vie»
dans les territoires occupés, «le silence des
médias d’Europe» sur cette dernière colonie
d’Afrique, la «légalité des accords signés par
l’Union européenne avec le Maroc et englo-

bant la façade atlantique du Sahara occiden-
tal». Il a été aussi beaucoup question des
multiples atteintes aux droits de l’homme
commises par le Maroc dans la partie du
Sahara occidental qu’il colonise. D’une façon
générale, il est à relever que les lignes bou-
gent en faveur du peuple sahraoui en Europe-
Bruxelles.

Le gouvernement suédois s’apprête à
reconnaître la République sahraouie (RASD)

en tant qu’Etat, plusieurs nouveaux eurodépu-
tés ont accepté de relancer au sein du Parle-
ment européen (PE) le groupe «Paix pour le
peuple» et, dit-on, en coulisses Jean-Claude
Juncker, le nouveau président de la Commis-
sion européenne,  ne serait pas hostile au
peuple sahraoui et qu’il n’hésiterait pas à pri-
vilégier le droit international  sur les machine-
ries sournoises. Le contraire de son prédé-
cesseur, Manuel Berroso, qui passait beau-
coup de temps à manœuvrer en faveur d’inté-
rêts sordides. Berroso, relevons-le, est celui
pour qui l’intervention illégale et hors ONU est
arrivée en Irak. Il n’hésite pas, alors qu’il était
Premier ministre du Portugal, à servir la soupe
à Bush pour son expédition punitive, dans ce
que la presse désignera «le congrès des
Açores». 

On comprend, maintenant, avec plus de
recul pourquoi le Maroc, acculé de partout sur
le dossier sahraoui, allume des contre-feux
pour masquer le foyer de l’incendie. Le der-
nier scénario du Makhzen était sa provocation
contre l’Algérie au niveau des frontières entre
les deux pays. A l’évidence, le Festival des
libertés à Bruxelles n’est pas tombé dans le
piège et renvoie Rabat à son occupation illé-
gale du Sahara occidental.

A. M.

De notre bureau de Bruxelles, 
Aziouz Mokhtari

La 5e édition du Festival international du théâtre
professionnel aura lieu du 29 octobre au 5 novembre à
Béjaïa et verra la participation d’une vingtaine de pays
et la représentation de 32 pièces, tandis que le volet
théorique portera sur le théâtre antique en Afrique et
en Asie centrale.


